
(J) Anne de Saxe, enfanl uriiquc de I'électeur Maurice, née le 25 avril 1544. Elle avait élé

élc\'ée:i Drcsde, aupres de son oneJe, I'élccleur Auguste, dans Jes príncipes de Ja relígion
IUlhéricnne. Le prin~e d'Orangc I'épousa aLeipsick, au mois d'aout -1561.

(2) Les pensionnaires des vilJes dé Brab:mt.

avec les Allcnmnds. - Granvelle yoit avec peine que, depuis quelque temps, les
seigneurs altachent plus d'importance qu'il ne conviendrait, ané pas déplaire aux
princes d'Allernagne. - Il ne sait s'il serait bien que le Roi écrivit au prince d'O­
range, car ce prince est susceptible al'exces. Granvelle cite, aceUe occasion, le
mauvais effet que produisit sur lui une dérnarche faite par la duchesse de Parme,
flUX Paques pl'écédentes. - 11 est plus que nécessaire que, dans ses dépeehes,
le Roi insiste sur le rnaintien de la religion et l'érection des nouveaux évechés.
- Quant aécrire au prince au sujet de l'instruction religieuse de sa femme (t)
et de la conduite de son frere (Ludovic de Nassau), Granvelle est d'a'vis
d'attendre jusqu'apres les couches de la princesse et le bapteme de l'enfant qui
n:litra; mais, si les choses ne se passaient pas alors cornme il convient, il fau­
drait que le Roi écrivit, dót le prince en elre rnécontent. - Idée d'appeler le fils
du prince en Espagne, pour le faire élever avec le prince don Carlos. (Ji Ya ici
1m feuillet 'luí manque, et par suite les observations 1.'eiativesau prince d'Orange
se troltvent ínlerrompues.) - A propos des colliers de la Toison d'Or qui sont
venus, Granvelle rappelle au Roi ce qu'il luí dit aGand, que c'était un grand
mal d'avoir nommé des chevaliers qui fussent si jeuncs; il lui conseille de
tenir ces colliers en réserve. - C[ Je crois, ajoute Granvelle, qu'il serait a ayGeneral
J) propos de faire entendre aMontigny, bien c1airement, que V. M. entretint le
) marquis de Berghes du fait des nouveaux évéchés, avant que Sorinius ne se
J) rendit aRome, et qu'elle ne m'en parla, amoi, qu'apres le rctour de Sonnius,
» cornme cela est vrai, parce que ce qui indispose surtout ces seigneul's dans ,
» cette affaire,'c'cst qu'un objet de si grande importance se soít traité sans la
» participation ·d'aueun d'eux, et cela convienclrait d'autant plus, que lcdit
}) marquis est a présenl le coq (el gallo) des opposants. D - II est difficile d'agir
contl'e les pénsionnaires (2); ils se justifient, en disant qu'ils ne font que ce
qu'on leur ordonne. - Les moyens employés par le Roí, ponr entretenir le
présídcnt Viglius, sont tres-bons; il n'y a personne, aux Pays-Bas, dont le ser­
vice soit plus utile aS. M.' Comme il est malnde, et' perd ql1clquefois co urage,

i
, !

:: ¡
; ¡
l'
l

~ :
. ¡

..
\ .

, '

",
! .'

~tf)DE PHILIPPE JI.

nI



Liasse 522..

enerafiLiasse 522.

PRÉCIS DE LA CORfiESPONDANCE220

92. Le~tre dtt cardinal de Granvelle au Roi, écrite de Bruxelles,' le
7 octobre 156'2. Il a re.;u celle que le Roi lui a écrite de sa maio, le 1f sep­
tembre. - S. 1\1. a tres-bien fait de se montrer satisfaitc de la résolution qui a
été prise au sujet du secours aenvoyer aux catholiqufls de France.-- Daos l'état
ou soot les choses, il importe de ne pas donner uu pays des mécontentements
qui se puissent éviter; il cut d'ailleurs été tres-dangereux de vouloir faire autre­
ment.- Au moyen du parti qui a -été pris, ni le roi de France, ni la reine mere,
ni les Allemands, ne pourront se plaindre.

95. Lettre de la duchesse de Parme au Roí, écrite de Bruxelles, 'le

. (,1) Voyez, dans la Correspondance, nO XII, un extraitquiconticnt les passages les plus
IDleressants de ccUe leure. '

(2) Para dora'de estas pililoras. -.

(5) 1.,;0 mas del tiempo ha consumido en llorar su disgmcia.

et qu'il avait besoin d'argent, le cardinal lui a fail comptcl' .. ,000 écus. - Les
le<;ons, dans l'université de Douai, ont du commencer, il y a huit jours, etc. ('1).

Liasse 522.

91. Deuxierne /eltre du cardinal de G1'anvelle au Roi I datée de JJl'ltxelles,
le 6 octobre 1562. Il traite, dans celtc lettre, dcs affaíres particulicres de madarne
de Par·ine.~Ce que le Roi lui a écrit au sujet du cbateau de Plaisance, a causé
ahi duchesse UD extreme mécontenternent; les paroles d'amour et d'affectíon
que le Roi a ajoutées, afin de luí dorcr la pilule (2), n'ont pu la calmer.
- TOU8 les moyens qu'a employés le cardinal, pour tacher de la satisfaire, onl
élé sans effet. - Depuis trois semaines, elle passe la plupart du tcmps adé­
plorer son malheur (5). Elle lui a dit c1airement qu'elle a perdu tout courage de
traiter les affaires.-Elle craiot surtout que le duc, son marí, ne se contente pns
de la résolution dn Roi, et qu'il lui écrive de oouveau de demnnder sa rctraite,
d'autant plus que, 10rsqu'eIIe accepta le gouvernement des Pays-Bas, ce ne fut
que pour dix-huit mois. - Le cardinal. engage le Roí ~l adopter qnelqúe tempé­
rament qui puisse la consoler; elle le mérite par les services qu'elle lui a rendus,
el les peines qu'elle se donne saos cesse dans ce gouveroement.



(1) 11 ré~ulte d'une Iclire de la duchesse a l'éveque de la Quadra, ambassadeur en Angle.
terre, en date <In 3 seplcmbre t 562, que le sccours consistait en 50,000 écus par mois, de
40 palars, au Hen de t ,000 reitres et 4,000 piétons allemands, le Roi ayant ordonné, de plus,
qlle le roi de France rtU secouru de -1,000 chevau-légers ducóté d'ltalie, au lieu de
2,000 chcvaux des bandes des Pays~Bas. '

10 octobl'e 1562. Elle a rc~u tt'oís lettres du Roi : la premiere de sa main, en
date du ,) 5 juillet, la seconde en chiffres du 17 , et la troisieme du 5 amit, de la
maio de Gon~alo Pcrez. Elle les attendait avec impatience, acause des soucis que
lui donne un gouv.ernenlent d'une ,si grande importance t et de la situation oil se
trouve le pays, des trouhles ayant cornrnencé de se manifester a Tou¡:nay, a
Valcnciennes et dans la basse Flandre. - Ene croit inutile de représenter de
nouveau an Roi la néccssité OU eUe se trouve, puisque ceUe-ci est notoire. Les
loteries et autres moyens de finances nc suffisent pas. 11 est impossible de songer
aréparcr les fortifications des places, qui sont si délabrées. - Elle revient sur
l'importance de -la prochaine venue du Roí aux Pays-Bas, senl moyen de pré­
venir la ruine du pays; illui semble que S. M. pourrait tenir en hiver les cortes
de Mon~on, faire jurerle prince, et préparer ensuite son voyage. - Elle comprend
le mécontcnterilCnt qu'a le Roi de ce qui se pi\sse; elle fait ce qu'elle peut; mais
on lui oppose sans cesse les priviléges du pays, et ceux qui devraient la seconde..
ne le font pas; au contraiI'e. - Le retour de l\Ioiltigny est impatiemment at­
tendu.-I...a résolution du Roi, tonchant les secours adonner au roi de France (1),
a causé une satisfaclion générale. - Son mécontentement de ce qui est arl'ivé
acet égard cst juste; mais il ne convient pas qu'il le témoigne. -- La mauvaise
volonté contre le cardinal continue; toutefois il ne perd pas conrage. - Elle n'a
pas fait faÍr'e de recherchcs sur les pasquinades qui se publient, de cl'ainte de
Irouver des coupables qu'on ne pourrait punir. - Elle a parlé avec le cardinal
du parti aprendre envers Simon Renard, '<Iui est en grande partie rauteur de
ce qui arrive, el qui est conou d'aiHeurs ponr avoir dit du mal du Roi et de la
feue reine d'Anglcterre. lis seraient d'avis, I'nn et l'autre, qu'on le donnat pour
successeur a l'éveque de la Quadra 'en Angleteri'e, quoiqu'i1 y put encore entre­
Lenir avcc les seigneurs -des correspondances nuisibles, ou, ce qui serait mieux,
que le Roí -l'envoyat a Venise, ou en6n qu'il lui ordonmlt de se rendre en
Bourgogne. - L'aide des états de Brabant se trouve toujours au meme point.
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(1) Charles de L;ugilla , que le Roí aVllÍl nommé au gOlJvcmt'mcnt dc Landrecics, élail

Boul'guignon. Les étals se plaignircnt a la gouvernanle de eeue nornination , comme « d'une
» chose estant grandement au dcsservice de S. M. el de ses pays, el non vue auparavant , :H1ssi
» préjudiciablc a la fame eL répUlaLion généralemclIl de toule la noblcssc du pays... )); ils in­
siSlcrent avec vívacilé sur cet objeto La duchcsse de Parmc, daos lme lellre ql1'clle écrivíl, le
17 seplcmbre 1565, au marcluis de Berghes, gouverneur du Uaiu3ul, luí fit eo'nnattre que le
Hoi avait trollvé la rClllolltrance des états asscz nouvclle. « auendu que la conté dc Bourgoignc

)) n'a onques esté tenue pour pays esLrange, ayant tOlljours esté, comma C81 cncoires présenLc­
)) IIIcnt, sóus un OIeisme gouvcrnement, subjecL a la mcisme chancellerie et conseil privé de
») par deC;3, el ressorlissanL en Loutes choses souveraines par dec;a. » (Deuxieme registre auX
résolutions des états de Hairiaut, fol. 50 il70. )

(2) Voy~z, daos la Correspundance, nO XIII, uu extrait éLendude CclLc leUre.

- Le prince d'Orange el le trésorier Schetz, ayant été enyo)"és aBois-le·Duc,
oot, aleur retour, donné espoir dn consentement de ceUe ville;' mais jusqu'ici,
ce consentement n'est pas parvrnu. - Projet d'établir un surintendant des
états de Brabant. Paroles fermes dites a eeUe occasion p~r le cardinal. ­
Relations fréquentes du prince d'Orange et du marquis de Berghes avec les
membres des états, qu'ils refioivent chez eux, et qu'ils tr3itent; influence qu'ils
exercent sur ceux·cL - Le pis est que le pl'ince d'Orange, en qualité de
conseiller d'État, intervient dans toutes les délibérations relatives aux affaircs
du Brabant, el qu'il ne prend jamais la parole que pOUI' soutenir la prétention
des états. - L'afiaire des évechés n'a pas fait un paso - La duchesse se plaint,
comme Granvelle, du conseil el du chancelier de Brabant. - Soin qu'elle aura
de ne pas assembler les états généraux. - Instances et démarch~s du marquis
de Berghes a cel égard. - Ce seigneur a voulu provoquer aussi une assemblée
des éveques, prélats et docteurs, pour s'oceuper de réformes ecclésiastiques.­
Autres motifs de plaintes que la dochesse a eonlre lui. - Sa eonduite h Valen~

eiennes. - Résolution qu'il a inspirée aux états de Hainaut contre le seigneul'
de Largilla, nommé au gouvernement de Landrecies (1). - Ligue des seigneurs;
difficulté de les désunir. - La duchesse propose un expédient pour dégoitter le
marquis, et l'engager ase démettre du gouvernement de Hainau!; eette ehargc
serait alors conférée au doe d'Arschot. - Intérets partieuliers de l\t de Ber~

lay..nont. - Affaire du comte de )Ieghem avec eeux de Liége (2). ([tal.)
Liasse ~21.
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(1) Para lo Otl'O serian menes!er carros, escriviendo aquella nacion tan lal'go, y llazitmdo
muchas vezes lo que el oh'o dezia dC su amigo: «( que hablava mucho y hazia poco }).

(2) Jcan-G('bhard t dcs comtes dc l\1ansfelt, él u archc"eque de Colognc en i 558. JI mourul

d'hydropisic, le 2 no\'embre -1562, a Druhl.
(3) Picrrc-Ern'esl, comlede Mansfclt, créé chevalicr de la Toison d'OI', dalls le chapilre

lenu aUlI'ecl1L au mois de janvier j 546; nornmé par Philippe lIt avanl s~n déparl des Pays- Bas,
gouverneur el rapitaine général du duché de Luxembourg el du comlé de Chiny.

(4) Emmannel. Philibert dile de Savoie, succéda ft la reine ~1nrie dans la régence des Pnys-, -
Ras, arres I'abdication de Charles-Quint. Le traité de CaJeai.I-Cambre~i~, conelu en f559,
I'ayanl fait rentrer en possession d'una parlip- de Res États, il s'cmpressa de renoncrr :i ee

poste, 00 iI ful rCll.lplacé p~r la duchesse de Pal'me,

94. Lettre du cardinal de GranvelLe ti Gon~alo Pel'ez, écrile de Bruxelles,
le 12 oClObre Iñ62. S'il lui envoyait tous les avis qu'il reQoit, particuliercment
li'Allemagne, il y aurait de quoi lui rompre la tete. Il ne lui transmet que les
ehoses csscntielles : pOUl' lui faire parvenir les autres, il faudrait des chariots,
eeHe nation écrivant avec tant de prolixité, et faisant souvent ce que l'nutre
uisait de son ami: « qu'il parlait beaucoup et faisait peu (1). D ~ Affaires de
France : prisc de possession du Havre de Grace par les Anglais. - Tous les
princes électcurs sont aFrancfort, excepté celui de Cologne (2). qui est souf­
l'rant: il voulait y envoyer asa place le. comte de ~Iansfelt, son frere, gouver­
neur de Luxembourg (5); mais Madame n'y·a point consenti. - CeHe princesse
l'st tres-rnécontente de ,'oir qne, depuis tr01S ans qu'elle exerce le gouverne­
ment des Pays-Bas, le cornte de Mansfeltn'ait pas résidé deux mois dans le sien.
- Chagrin que cause a la duchesse le refus du' Roi de remettre au duc, son
mari, le chateau de Plaisance; Perez ne pourrait croire combien elle a pleuré
depuis l'arl'ivée de la dépeche de S. 1\'1. Il est fort acraindre qu'elle ne sollicite
Ron congé, et, en ce cas, Granvelle ne voit point cornment eHe pourrait etre
J'emplacée. Elle traite les afl'aires tout autrement que le duc de Savoie (4). Elle
líent ses servitcurs de maniere qu'aucun d'eux ne cherche as'entremettre de
('hoses (lui touchent le gouvernement, et encore moins a ti,rer avantage de
I'elles-cí; « el je suis obligé de dire, ajoute Granvelle, que je l'ai vue servir,
» .pendant ces trois années, ave(' amour et zelc, saos quton puisse apercevoir
» uans sa conduite le moindre mobile d'inléret particulier. Et ce n'est pas peu,
» selon que' va le monde aujourd'hui. .) - Granvelle attribue aRenard foutes
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(.( ~ Chiamando forastíeri tutti iBorgogno~i, et tenendo per naturali quei che sono nati
in Francia et in Alemagna, ch~ non sono vassalli di V. JI. come i Borgognoni.

(2) Voyez la note a la page 222.

(3) Philippe de Croy, OC duc d'Arscbot, prince de Chimay, eomte de Beaumont, sejg~eur

d'A\'esraes, ele. En 1540, iI avait été envoyé par son pere:i la cour du roi des Romains, Fet'··
dinand, pour yelre éIevé avee les fils de ce monnrqne. Appclé asuccédcr a son perc·en 15rH ,
iI fut créé chevaJier de la Toison <I'Or dans le chapitre tenu a .Anvcrs par Philippe 11, aU

96. Lett1'e de la duchesse de Parme au Roí, écrile de Bruxelles, le 18 oc­
lobre 1562. Ayant eommuniqué au eonseill'ordre que le Roí luí a donné d'en­
voyer une personne expresse en Angleterre, pour y faire aupres de la Reine
l'offiee que le roí de France désire, tous les seigneurs, et elle de meme, ont
trouvé qu'envoyer en Angleterre un personnage de marque, dans l'état OU sont
les alfaires de cc pays, pourrail préjudicier a la réputation et a l'autorité du
Roí, et qu'y envoyer quelqu'un d'un rang médioere, ne produirait allcun fruit. II
a do e été jugé plus expédient de faire parvenir aréveque de la Quadra la IcUre
quele Roí lui écrit en sa créance, en le chargeant de faire les offices qu'il jugera né­
cessaires. - Les états de Hainaut sont venus lui donner leur réponse sur l'aide
qui leur a été de'mandée; el, aceHe occasion, ils 1'0nt priée de retirer aLargilla
le gouvernement de Landrecies, attendu qu'il est étranger, « appelant étrangers
» les Bourguignons, el tenant pour naturels du pays ceux qui sont nés en
» France el en AIIemagne, el ne sont pas vassaux du Roí, comme les Bourgui­
}) goons (1). ]) - e'est le marquis de Berghes, quí les a exCités a faíre eeHe .
démarche. Elle conseille au Roí de De pas y avoir égard (2). - D'apres la der­
niere Iéttl'e que le Roí lui a' écrite en fram;ais, ~ne a rhol~i, pOUl' aUer vers
l'Empereur, le duc d'Arschot (5), tant acause de son rang, el de ce qu'il a été

95. Lettre du cardinal de Granvelle au Roí, écríte de Bruxelles, le 15 oc­
lobre lti62. L'esprit publie ne s'améliore pas. _. ·Plaise· aDieu que, lorsque le
Roi aura vu Montigny, eelui-ei éeríve, et, a son retour, parle de manÍere que
les choses se calment, etc. .

les tracasseries qu'on lui suscite: depuis huit jours, cclui~ci va pl'csque chaque
sOlr chez le prince d'Orange, etc.
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97'. Letire du 'cardin~l de G~anve/le di'év'éq~e de laQúadra~ ambassfldeur en
Ang!eterre" .éc~ite ·.di! :Brll~elles, le 25 oCLObre 1562. Le duc d'Arschot vaa

élevé dans lá maison impériale, que parce qu'il :sait la' langue allemande. Elle
pense'que ce choix, <¡uisera agréable al'Empereur, et quicómbleles vretix'du
duc, poúrra causer_quelque désúnion parmi 'les seigneurs ,'comme le: Roí le dé­
sire: -',Le pl'ince d'Orange, ayanf vu ce 'que le Roí amandé. a la duchesse, afin
qu'il ne la qriitte pas, luí a répondulibrement qu'il ne.pouvait en maniere quel­
conque se dispenser d'aller aFrancfort. « Depuis la lettre que j'écrivis aV. 1\1.
» le '1:0 ~e .ce .mois, j'aí appris de Berlaymont queledit prince a rcpris son
» hu'meur accoutumée. A ce propos, Berlaymon.l m'a dit de'lui qu'il pourrait se
» distingu.er par ses. talents, s'il.voulait en faire un bon ·.emploi, cornrne Ber­

.). l~yrnol1t pense qu'il le fer;l: mais lui el le marq~is .de Berghes sont toujours
» d'opinion que Ton convoque les états gériéraux, mesure. qui se~ait préjudi­
» ciable: av~ M.; comme eÜe l'a vu par l'exe,-ople des choses passées, et ils
JJ insisteni pour·.'que l'administration des aicles reste' e~tre les In,ains desétats,
» mo)'en par ,lequel ils esperent l'un et l'autre conserver l'autorité qu'ils ont
,» acquise aupres de ceux-cL Berlaymon,t a aJóuté qu'il avait remarqué que l,e
JI prince avait' q~1Clque grand des'sein en teté,. me faisant entendre, quoiqu'.i1 ne
)\ s'en soít pa,s exp1iqué.~avantage, qu'il s'agit de qu~lque chose contraire au
» ser.vice de V.M. (1).» Quant aux affaires de la religion, des nouveaux ~vechés,

des 'ai'des de Brabant'et des matieres de finance, .elle 's'en ré~re ace qu'elle a

écrit au R~i" en fr~n~ais.: (ltal.) . .
Liasse 021, .

., "

moisde janvi~r, f 556. n sera souventquesti~n de ce personnage daos les pieces qui suinont.
(-1) Dopo che io sC1'issi ti P. M. alU X del presente J' ho i~teso daB<''1'lemont che il p1'incipe

sUdetto sta '~elÜ 'suoi soliti 1Í~mo;'i; el parlando in questo proposito, mi venne ti dire che il
delto' principe haveva un buono ingegno, se lo volesse applicm'e ell, bene. come credeva che
(aria, ma :che 'egli ,ef il márchese di Ber'ghes stava'no sempre' 'nel :opjJinione 'che si faccia la
universalunione delli stati, cosa di tanto desse1'vitio di' Y. JI., come ha visto per l'essemplo
del.le Cose pas~ate:; etinstano'éhe la aministrátione clelliaiuti restino: in mano di detti stati,
tome cosa che li pare che convenga, per mantenersi l'aulorita "che. hanno con loro~ El in ques/o
discQrso.¡ il delta :Berlemont mi dissecome haveva coñosciuto'clle ii detto p'rincipe' haveva
qualche:gra~ disegno'in testa, significotltlo (an.cm'che' non ló spe.cificasse ·conpa;'ole) che flon

f1tsse cosa 'in ae",vilio di Y.. M, ,'. ... . ' .. " " ." .... ' .



Liasse 522.

Francfort, de la part du Roí, ponr favoríser l'élection' du roí de Boherne 'cornme
roides Romains. Le prifi(~e d'Orange, M. d'Arenberg, ~l. de,~leghem etd'autres
y vont aussi ponr leurs affaires. Tous les principaux du pays se préparent a
accompagner madame de Parme a·Aix-la-ChapeUp., si l'élection s'acheve bien,
et si I'Empereur et son fils viennent pour le couronnemerit dans ladite ville.

Liasse :)2 i .
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(1) Christophe, dit le Pacifique, né le t2 mai HH5, et qui avail stlccédé a son p'ere ,
Ulric VI, en 1550. Ce prince fút élevé dims la religion catholique , mais il l'abjllra 'en i 544,
llour c!Dbrasser le lutlléranisme. 11 avail passé huil aiméesen' France, ou iI avait commandé
un eorps de Iaosqueocls au service de Frán~oi~ le'. .

.(2) Nicolas, baroo de Pohveiler ou Bolweilcr, grand bailli et gouvernéur de Hágueoau. Da'ns

les guerres de Charles-Quint el de Philippe 11, iI tendit aces princes d'utiles services :' el Au­
» cune enlreprise, dit dom Prosper Lévcque, dans ses Mémoires po'Ur servir d I'hiRtoire du

99'. Lettre du cardinal de GranveUe au Roi, .éc'rite de Bruxelles, le
19 novembl'e i562.11 désirerait qne l'élection d'un roi des.Romains'fut achevée,
a cause des' mauvaises conséquenees que peuventavoir les délais apportés
dans eette affaire, et du danger qu'oifre la réunion de tant ,de monde si pres
des Pays-Bas. -·Par le méme. motif, il se réjouirait que',. le couronnement cut
lieu aFrancfort, et non aAix-la-Chapelle, quoique la duehesse de Parme, lui
et beaucoup d'autres aient faí! de grandes dépenses pour y assister, s'il ~ lieu
dans, eette derniere vine. - Prétentions que, forme le b~ron' de. Polweilel' (2).
Gl'anvel1e eonseille au Roi de luf donner satisfaction. -, Leduc .de Parme a

98. Lettre du. cardinal (je GranvelLe ti Gonpalo Perez, é~rite de Bruxelles,
le :5 novembre j 562. Il craínt toujours que madame de Parme, acause des affaires
de son rnarí, ne veuÍHe résigner le gonvernement des Pays-Bris'~ -.Le duc
d'Al'schot part aujourd'hni ponr Franefort, 'oil iI arrivera dans huit jours.~Le
pri~ee d'Orange est partí pOOl' la méme ville, il y a quatre jour~. Les eomtes
d'Ar~nberg et de l\leghem y sont anés aussi, sons coulenr ,d'affaires parliculieres.
:- La prin.cesse d'Orange est aecouehée hie~ d'une filie. - On dit que le duc
de I~orraine ira aussi aVrancfort. Plaise aDieu que le cornmerce des' Allemands,
et s~rtout du duc de Wurtemberg ('1), qui parle tres~bien le fr.an{:ais, ne le
perde pa~, en ce qui touehe la re1igion~ - Affaires; de France.
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» cardinal de Granvelle oe lui sembtait au~dessus de ses forces: aussi intriganL que brave,
1) il avaiL dans le creur :t da~s I'esprit tout ce qu'i1 fallait pour réussir. J)

'(1) Antoine Van Straelen, chevalier, seigneur de Marcxen et d'Ambrugge, bourgmestre
d'Anvers en 1,i)55,HS56',1557, 1561,1565 et 1567; nommé par le Roí et les états gélléi'aux
conjoinle~ent ,en, 1558;, commissaire généralet', suriillend:uil desdeniers accordés pour le
payeinent des gens de guerreo - ,.. " I o' , .

,:(2) Guillaunie Martini, 'pensionnáire de Bru!elles.:~ Van Slraelenet llarlini avaienL élé
députés a- Frnnefort;' par 'les étals ide Brabant, de l'i.lg~émeJll de la duchesse' de' Pal'me, pour
solliciter de I'Empereur la cunfirmation des priviléges contenus daos ia bulle d'or.' .

(3) Como yo lo acorde al príncipe; ." .. ' '

consenti it: ce que ron demandat pour son fils la main d'une filIe de.I'Empereur,
quoiqu'il eut d'autres vues.~ Le' c.ardinal ne voit pas avec plaisir· que tant de
seigneurs desPays-Bas soient partis pour Francfort: ils ne peuvent rien gagner
dans leurs rapports avec les Allemands. Outre le duc d'Arschot, qui y estallé
de la part du Roí,' et ~a suite, il s'y trouve le prince' d'Orange, les comtes
d'Are~berg et de Mansfelt, Swendi, Straelen (1) et· le pensionnaire Martlni (2).
- Oti,a voulu profiter de l'absence:de ces seigneurs , decelle du marquis de
Berghes,qui est aLiége, et dece que les états de Brabant sont séparés'" pour
inlroduire le docteur .Sonllius en l'éveché de Bois-Ie-Duc; le cardinal aÜend avec
désir: le résulta"tde ceUe tentative. --Deux jours apres le départ dú prince
d'Orange, laprincesse, son épouse,accoucha d'unefille.Cette enfant fut"baptisée
aussitót, par un ecciésiastique de lainaison (unclérigo de casa) , sans aucune
cérémonie', parce qu'on la tenaitpour morte el <Iu'elle étouffait (yse ahogava ) :
depuis, le' curé de Sainte-Guduie fit, en la cllapelle de la maison, les exorcismes
et les 'autres' cé~émonies convenables :' el ~e qui m'a donné un contentement
}) infini' pou'r heaucoup de raisons. Et en outre, on m'affirme que ladite prin'.
» cesse s'.est confessée et a communié cornma, catholique, ,quoiqu'il. y ait lieu de
»concevoir q'uelque'scrupule de oe que cela sesoit fait, sans -qu'on sáche si elle a
J) abjuré et refiul'absolution; mais il se' pourrait que, comme ren fis souvenir
i> le prince (5), quand jI fut se marier, elle eut obienti quelque bref pour~e faire
J) secretement.~- Les dominages que la reine d'Angleterre cause auxsujets -des
» Pays-Bas, sont intolérables; mais il est acraindre que ce pays ne souffre tout,
» plutót que de rompre avec elle, par la raison qú'i) ne veut ni nepeut coÍltri-
}) buer ~aÍ1s les dépenses qu'une rupture entrainerait. ~. '

Liasse 522.
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PHÉCIS DE LA CORRESPONDAÑCE228

100. Lettre du cardinal de Graiwelle ti Gon~alo Perez, écrite de Bruxelles,
Le -19 novembl'e '.562. Affaires de France et d'Angleterre.

'. ~ . \ .
, .' (1) JI a élé plusicúrs fois déj~ el, il ser~ souvenl ,e~~ore, ques~ion dec~ ~erson~age.: C,l~arlesl
haroll de Berlaymont, ful conseillér ,chambell~n e' chef,des finances.,deTempcreur Cb~rles­

Quint : par des leures pale~Hes données'~ Bélbune', le 8 septembre t554~ ce'mónarque le
nomma gou\'crneur, souverain bailli, capilaine el grand veneur des ville, ch:Heau, pays et

~omlé de Namur. Philippe;ll, parvenu a la souveraineté des. ,P~ys-Bas, lecon6rma danscc

lloste par des lellres patentes du, f2 mara: 1.555 (f556, Ji. st.); ill'avaitno,mmé conseiller, du
conseH d'É~at, le 17 no:vembrep'récédent ,e't favait ;maintenu, dans, la charge, de' ,chef des
~nances, ainsi que dans celle de chambellan. Berlaymont fut créé ch.evali~r,de la Toisond'Or¡
au chapilre d'Anvers; le,27 janyier 1556. Le 29 avril 156f, il.rec;ut les patent~s dechefd~une

compagnie de 40 hommes d'armes d'ordonnances el d~ 80 archers acheval. Le 25févrierH)~7,

le Roi I~ nomma ce superint~lldanl, ayan.L la charge générale ,des :vivrcs del'arníée: levée: .s~Í' ;les
» fronlieres du Luxembourg., » 00, verra,/daf}s;.la' SIDle ~de:cet ~uvrag~" que rambition; de
Berl:lymontél~il insatiable.:, .,., ... ,. i,: : .:' " " ":' ;'1" ,: 1:: '. :,:,« :);, -;O,: ,::

(2) Pen' non mancare al suo sangue et alta s~d patriat ~"send~ nato (j/em~nno: \:,,·,'1 <;

-JOL Letire de la duchesse de Parme au Roi, écritede JJruxelles, 'lé2fno­
veni(~re 1¡S62.Le Roi a su, par' ses lettres précéderites~ ,que Berlaymont"(f) avait
prolnis de lui découvriré les' desseins des seigneurs. - Voyant' qufil 'ne venait
pas lui en parler, elle le manda. I11ui ~it qu'i~ n'~vait pu rien apprendre, p'arce
qu'on seméfiait delui ; que le :~~mte ,~~~renherg" son beau-frere, lui' en avait
faít. par~ tres- secretement; que ,les seigneürsavai~nt, il Y:.á trois"ou' quatr'e
,jours, tenu des conseils',mais qu'íl n'ávait pu:savoir. ~~,qúi s'y ét~,it passé, at~e~du
qu'ils avaient juré de ne le revéle~ apersonne. '-'".Derlaymont s~~p~onn,e' qu'ils
veulent écrire an Roí, et lui ,exposer leurs. pr~tentions ~ en, le s,up'pHant' de' les
accueíllir. -:La duchessé n'apu ~ 'comn1(~'elle 1'a'd~rllí~re~'ent fait sa'voir an,Roí,
détourner le pri~ce' d;Orange d'aller aFrancforf;' iI 'a'allégué. la necessitéde ce
voyage pour l'étahlissement de son frere:,. l~ grand~~~, 4e' .sa~aiso~ :él le, .regle­
ment de, la uot de ,sa feIn'me avee le duc :Auguste d~Saxe: 11;~' dft aussíqu'il
ne pouvait ~'empecher de faire.ce voyage; pour'ñe 'pas' níanquer, ace, qu'il doÍt a
son sang ~ta ~sa patrie', étant né,'allem~nd (2). -,.; Elle rá :,~hargé 'dé' faire, ious
bons -devoirs enyers les princes,il'.(\llemagne, e(surtoutde'justifierl'envoi qui a
e~ lieu d'un'secoilrs au roide FraÍl~e. -, Troi~joúr~''~p~es le d~par~, al~ 'p¡'~nce,

IR nI Rn

n'



Liasse a22.

_ '1,1

.". j

. ",',

229

• f;' !I,,"~,- , ". ~. '.' ....

t 02. Leltre du cardinal de Granvelle au Roi, écrite de Bruxelles, le 25 no­
vembre 1562. Le 'Roi verra, par les lettres de madame de Parme (1), ce qui
s'est passé, lorsque Sonnills a été mis en poss~ssion de l'éveché de Bois-le-Dric.'
Si l'00 avait différé encore, les embarras eussent été plus grands; mais 00' peut
juger par la de la difficulté qu'il y a d'exécuter ces choses en Brabant. -' Le
conseil de Brahaot, en tardan~ si longtemps arendre son avis sur la requete
des états, et eO's'exprimant comme iI 1'a fait, a montré combien il est jaloux de
eomplaire ~ux états, saos s'inquiéter de ce qu'il doit au Roi et ala justice. '­
Affaires de France, etc.

, (t) ,Lesleures en francais.;'"
, (2) Le Roi n'était pus instruit alors de l'accouchemenlde la princcsse.

(3) Voyez le texte de ce hillet dans la Correspondance, n° XIV. '

la princesse, son ~pouse, accoucha d'une fille, qui fut baptisée par le curé de
Sainte-Gudule, avec toutes les cérémonies de I'Église catholique. (ltal.)

,Liasse 52t,.

, f05. Billet autog1'aphe dePhilippe 11 au sec1'étaü'e Courlewille, en date du
27 novembre 1562, poter qu'Ü rédige et soumette attRoi les'lettres sui:vantes:
it' amadame de Parme, afin qu'elle melte aeffet les bulles relatives aux quatre '
évechés -de Leeuwaerden, Deventer, Groningue et Ruremonde ; 2° aMM. d'Areo­
hel'g et de Meghem,' afin qu'ils aident'a l'exécution'de ceUe mesure; 5° amadame
de Parme, afin qu'elle ordonneau prince d'Orange de ne convier, au bapteme de
renfant qu'il aura (2) les électeurs, ni d'autres princes de I'Empire; 4° au chan­
eelíe de Brabant, afin de luiexprimer le peude satisfaction qu'a le Roi de sa
eonduite et de celle du conseil; 5° au margl'ave d'Anvers, afin qu'il tienne la maio
al'exécution des édits sur lareligion, particulieremeot al'égard des hugueoots
qui se'sont réfugiés en ceUe ville; 6° aM. de Vergy, afin de louer ce qu'il. fait
pour lasui'eté du pays et le main-tien de la religion; 7° au parlement deDóle,
dans le meme sens (5). ,',','

Liasse 52t. '

104. Écrit, (Jela 'maín du Roí, contenant les paroles qu'il aadressées a
bl~ntigny. (Sur 'ltn,a~tt1'e papie1', ily a une note de,Gont;alóPerez,indiquant
que ces paroles furent dites, le, 29 novembre 1562.) Le Roí, y assure, entre,

"



Liasse 52t.

t 06. Lettre' du cardinal de Granvelle au Roí, écrit~ de Bru~elle~, Le i 2 dé-

rali

PRÉGIS DE LA CORRESPONDANCE

(1) Voyez le texte de cet écrit daos la Correspondance, n° XV.
(2) L'archiduc Maximilien, roi de Bobemc, avait été élu roi dl!s Romains a FrancforL, le

24 novembre, eL couronné, contre rusage, dans la méme ville, le 30 de ce mois. '
(3) Que dijo á vuesira me,'ced que en los carros y en los bodegones no se habla de otra cosa

por estas tierras, que des tos movimientos de Francia, y de manera que bien claro muestran'
muchos que no les pesaria de que {ueasen mal, y que, si lo de allt diesse al través, bien bre­
vemente se Y"ia por acá el mismo camino. Y ha sido nuesh'a dicha, que ninguno destos
señores 8e haya declarado, que si lo hiziera alguno, otro que Dios no pudiera estorvar que lo
de aquí no siguiera el camino de F,'ancia.· ' . ' '.

250.

1. 05. Leltre du cardinal de Granvelle ti Gon~alo Perez, écrite de Bruxelles,
le {i décembre 1562. Il est fort satisfait de la maniere dont les choses se sont
passées aFrancfort; iI n'en espérait pas une aussi honne issue (2). Ce résultat
est dÍl au peu de concorde qui regne entre les électeurs. - Concile de Trente.
~Les affaires de France ne vont pas mal; mais il est hon que le Roi y ait rreil,
et soutienne les catholiques de ce royaume. Il y va de la conservation de la foi
catholique, non-seulement dans ce pays, mais aux Pays-Bas : « cal' je vous dis
]) que partont, en ce pays, il ne se parl~ d'autre chose que de ces mouvements
]) de France, et de telle maniere qu'on voit c1airement qu'il y en a heaucoup
]) .auxquels il ne déplairait pas que les choses tournassent mal; et, si cela arri­
l> vait en France, hientót nous en verrioos autant íci. Ce qui nous a sauvés,
:&c'est qu'a~cun de ces seigneurs ne s'est déclaré-: car, si quelqu'un d'eux le
]) faisait, iI n'y a que Dieu qui pourrait empccher que l'exemple de la France
]) ne ftit)mité en ce pays (5). ]) - Affaires d'Angleterre. '

Liasse 522.

autres, aMontigny, que le cardinal de Granvelle ne rend pas de mauvais offices
aux seigneurs, comme ils paraissent le croire; que ce qui a été répandu de son
intention d'établir l'inquisitioo daos ses provinces des Pays-Bas est faux; que
jamaiscette pensée ne lui est entrée dans l'esprit; que personne ne le lui a con­
seillé,; que l'érection des évech~s a eu uniquement pour but de remédier au peu
d'instruction religieuse qu'il y a aux Pays-Bas; que le cardinal y ~ été tout afait
étranger; que le Roi luí dissimula 'meme les démarches qu'il faisait acel égard,
jusqu'au retour de Sonnius, etc. (j).

,
·T . D[
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(1) Don Carlos, descendant un escalier du palais, aAlcala de Henares, le 19 avril 1562,
élait tombé, el s'élait raÍl lIne contusion A la tete. Les suiles de cet accident tirent craindre

quelquc temps pour sa vie.
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DE PHILIPPE H.

cembre -1562. Selon les' ordres du Roi, il á écrit a l'Empereur, pour lui proposer
le mariage d'une de ses filIes avec le prince de Parme. S. M. L lui afait une ré­
ponse dilatoire, dont madame de Parme a été peu contente, jusqu'a ce point
qu'elle soup«;onne le cardinal de l'avoir desservie en ceUe affaire. Le désir de ma­
riel' son fils est tres-vif en elle: aussi se plaint-elle heaucoup que le Roi n'ait pas
permis qu'il épousat la filIe du duc de Ferrare, comme elle et son mari le dési­
raient. - GranveIle craint qu'elle n'insiste sur son· rappel. Il expose au Roi les
inconvénients qni en résulteraient; la difficulté qu'il y aurait a la remplacer aux
Pays-Bas; l'opposition qu'y rencontrerait un gouverneur ou une gouvernante
qui ne serait du sang royal. Il rappelle les difficultés que rencontra la reine
Marie, durant les dix premieres années de son gouvernement, quoiqu'elle fUt
sreur de I'Empereur, née elle-meme dans le pays, qu'elle futdouée d'une grande
prudence, qti'on l'aimat, et qu'elle 'tint continuellement a sa cour un grand
nombre des principaux de, ces Etats, etc.

j 07. Longue lettre du Roí ti la duchesse de Parme , écrite de Dladríd, le
25 décembre 1562. Elle sert de réponse aux leUres de main propre' de la du- ,
chesse, des 5J amit, lO el f~ oct~bre. - L'état du prince va ~'améliorant de
jour e~ jour (t). -:- Le Roi, apres avoir tenu les cortes de Castille et celles
d'Aragon, avisera au moyen de se rendre aux Pays-Bas. - Le secours euvoyé
de ces provinces au roi de France a été si efficace, que ce monarque n'a pas
aecepté les, t ,000 chevau-Iégers que le Roí voulait luí envoyer d'Italie. - II est
peiné de voir que la mauvaise volonté eontre le cardinal de GranveIle continue,
~t'cela sans cause ni raison. I..¡a dt:lchesse remerciera en son noin, le cardinal de
la conduite qu'il tiEmt; elle l'excitera a la continuer, et toutes les fois qu'elle
trouvera occasion de le' réconcilier avec quelqu'un des seigneurs, elle ne négli­
gera rien pour le faire. - La réponse de la duchesse aBerlaymont sur la nais­
sance étrangere ducardinal fut tres-opport.une : il est singulier qu'on regarde ce
prélat comme étrahger, et qu'on ne_dise rien du prince d'Orange, ni du comte
de l\'Iansfelt, qui sont nés ~n Allemagne. - La duchesse a agi sagement, de ne



pas poursuivre l'affaire des pasquinades. - En ce qui concerne l'établisseinent
d'un surintendant des affaires de Brabant, le cardinal a eu grandenient raison de
tenir le langage qu'iI atenu.: la duchesse ne' doit consentir' arien de semblable
-11 serait adésirer qu'elle put inviter le prince d'Orange as'abstenir d'assister
au co'nseil d'État, quand on y traite les affaires du Brabant, óu 'bien a ne point
prendre part aux délibérations des états. - La duchesse yerra , par la dépeche
en franQais, combien le Roi désire l'installation des quatre éveques dont les bulles
80nt arrivées, ainsique ce qu'il écrit aux comtes de Meghem et d'Arenberg et
au chancelier de Brabant. - lIla prie d'examiner s'il n'y aurait ,pas moyen. de
révoquer le chancelier~ - Elle a bien fait de se refuser ala réunion des éveqi.tes.
el. prélats proposée par le marquis de Berghes : cette assemblée serait des plus
pernicíeuses; elle n'y doit consentir aaucun prix. - Il est d'avis, comme elle,
de donner aun autre 'la charge du rnarquis de' Berghes : porir arriver acebut,
il écrit au rnarquis qu'il ait arésider dans son gouvernement. - Ce qu'elle'a dit
aBerlayrnont, touchant la coadjutorerie de Liége, qu'il désire pour son fils,
lui a paru bien, ainsi que les rnotifs qui I'ont· portée adifférer les négociations
avec ceux de Liége, touchant les contestations qu'il y a entre les deux pays. -

, Le Roí approuve le parti pris par la duchesse relativement au projet d'enyoyer
quelqu'un ala reine d'Angleterre, ainsi que l'envoi qu'elle a fait du duc d'Arschot
ala diete de Francfort. - Illni recommande derechef de s'opposer a l'assem·
blée des états générau~. - Il désire qu'elle tache de pénétrer, pour y obv~el',

ce grancl dessein que le pr'inced'Orange roulerait daos la tete, selon ce que luí
a dit BerlaYJ)lont. - Touchant les affaires de la religion , le Roí s'en remet a
seslettres en fran~ais. -::- Il instruit la duchesse de ce qui s'est passé entre luí
et l\lontigny, lorsque ce seigneur eut son audience de eongé. Montigny; pressé
par lui de s'expliquer franchement sur ce quí se passait aux Pays-Bas , et sur
les causes du mécontentement que les seigneurs prétendaient yrégner, s'en
excusa d'abord, dísant que le Roí devait etre bien informé; rnais enfin il allégu3
les trois .griefs suivants, savoir : l'érection des noúveaux évcchés, qui avait été
né.gociée, sans que personne du pays le su! ni y intervint; 2° le bl'uit répandll,
qu'on voulait introduire dans ces provinces.l'inquisition ala maniere d'Esp~gne;

5° et enfin la haine que tout le monde avait con~ue contre le cardinal de Gran­
vene, et non-seulement les nobles, mai,s le peuple, haine.qui allait si loin, qn"eUc
pouvait faire craindre quelque soulevem~mt. Le Roí instruit la dllchesse de l~ ,
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. réponsequ'il a faite, dans les memes termes apeu pres que ceux coritenus dan~

l'écrit analyse ci-dessus. JI a chargé Montigny d'en donner connaissance atout
le monde aux Pays-Bas, et celui-ci le lui a promis. On verra s'il .en' résulte de
hons effets : dans le eas eontraire, il sera a.propos que la duchesse pense aux
moyens qu'il conviendra d'employer. - Le Roi revient sur le fait du marqui's
de Berghes : il veut que la duchesse lui parle catégoriquement, afin qu'il rem­
plisse son devoir, ou qu'on le destitue. - 11 n'est d'avis d'envoyer Renard ni en
Angleterre , ni a Venise, cal' ilpourrait encore la' reridre .de mauvaís offices :
il sera mieux en Bourgogné, ou le Roi lui ordonne d'aller, par une lettre 'que
la ducl~esse Yerra. Jusqu'a ce qu'on sache comment il s'y conduít, il ne peut etre
question de le priver de sa charge, car il faudrait un proces pourcela (1).

. . Liasse 525.

lOS. Lettre duo Roi au cal'dÍ1~al de Granvelle, éCl'ite d'Aranjuez, le 25 dé~
cembre 1562. ]1 répond aux lettres du cardi~al des 51 aoút, 6, 7 et 15 oetobre,
'19 el 25 novembre. Dans eette Iongue réponse, le' Roí satisfait a tous les points
sur lesquels le cardinallui a éerit. Je n'en extrais que ce qu'elle conti~nt d'e~sen-.

tiel. -'lIle remercie de la patienee avee laquelle il souffre,pour son sen'ice,
les calomnies et méchancetés qu'on répand contre lui. - 11 approuve que l'on bra y.' ener
cherche a introduire la division parmi les seigneurs , si la mission de Montigny
oe met pas un terme a lenr mauvais vouloir eonlre le cardinal : « mais il fant
) mcher d'amener cette division de maniere que l'exaspération de ceuxqui sont
) animés de mauvaise volonté, ne s'augmente pas, surtout s'ilsont plus de pou­
l) yoir que les autres pour mettl'e aeffet cel1e-ci;' et, par ce motif, il convicnt
)) essentiellement de procéder 3.vec beaucoup de circonspection (2). D - 11 re­
mercie le cardinal de l'offre qu'il'lui fait de venir aMadrid, et meme de rési­
gner l'archeveche de Malines, si cela peut avancer son ser~ice : il y a tI'ouvé une

, preuve de son dévouemcnt. « Et, quoique je fusse tres-joycl1X de vous voír, et
l) que vous pussiez ici me rendre de grands services, eependant ~tOUS me serez
» encore plus utile la-baso Ainsi je préfere que vous continuiez afaire ce que vous

,('1) Voyez le texte de cette leU~e daos la Correspondance, n° XVI.
(2) Esta division se devc procurar de manera que no se exasperen mas de lo que están los

que tienen 7'uines volun'lades, y tanto mas si ttenen may01' poder que los otros, pal'a ponef'las
en execuci07~; y por eslo, conviene mucho proCeder en ello con gl'an tiento.
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(1) Y aunque yo Jwlgaria mucho de veros, y me podl'iades sel'vü' acá mucho, todavía
hareis ay inaa f,'ucto, y as,';í huelgo utas de que atendais á lo que haze'is, que no creo que .las
cosas vernan á tal estado, que ayan de llegm' á esto; y seré sel'vido que vos persistais en conti­
nual' lo que hazeis : ele que tengo la satisfacíon que es '¡'azon, .

(2) A ltfontigny dixé como comuniqué con el mal'ques de Bergaslo de .los obispados alite
mucho que el Zonio (uesse á Roma, y como os lo encubl'í á 'vos, hasta que él fue' v'lfelto con los
despa.chos y resolucioH que truxo, porque lo puello dezir con muy grande verdad.

»faites aujourd'hui ,et dont fai. la satisfaction que votre conduite in~rite, tic
» croJant p:lS d'ailleurs que 'les choses puissent venir au point qti'il en résulte
» des conséqueilces facheuses pour vous ('J), l> - Il reeonnait la vérilé de ce que le
c:lrdinal et S3 srenr lui écrivent, qu'il serait important qu'il se rendit aux Pays­
Bas; mais; 8'H Yallait sans argent, ee voyage aurait plus d'ineOnvénient que d'a­
vantage~ II n'y renonee pourtant pas; et, apres qu'il aura tenu, l'année suivante,
les cortes d'Aragon, iI avisera aux moyens de J'effeetuer', - 11 faut. éviter absolu­
mentque les électeurs de Saxe et de Brandebourg vientient a Breda pour le .
hapteme, et la duchesse de Parme doit écrire au prince d'Orange , afin qu'il ne
les y invite paso - Il s'e~t résolu, seIon son avis et celuí de' Madame, aproposel'
pour l'éveché'de Gand l'abhé de Saint-Píerre, en demandant di~pense pour lui
de lac1ause qui exige le grade de docteur en théologie. - La meme dispense
pourra etre sollicitée dans d'autres occasions;. mais le Roi ne croit pasqu'il
doive etre fait,touchant ce point, 'une dérogation généralea la bulle d'érectíon.
- 11 écrit au prince d'Orange,' pour lui reeornmarider les ¡ntérets' de I~ religion
el l'affaire des nouveaux évcchés. » -.J'ai ~it aMontígny comment je commu­
'» niquai ali marquis de Berghes le fait des évechés, longternps avant qne Son-
.» nius artit pour Rorne, ~t comment je vous enfis mystere, avous, jusqu'au re-

D tour de Sonnius avec les déneehes et les résolutionsqu'ilapporta, parpeque je
» puis le dire avec une tres-gr'ande vérité (2). J) ~U'approuve que le c:ndinal ait
donné i ,000 écus a'Viglius, et iI désire qu'ilIe dissuade' d'insister· sur sa.re~

traite..-:- Le cardinal aura appris le résultat. ele l'élection a la dignité impériale :
le Roí s'est beaucoup réjoui de ce que le couronnement a en.líell aFrancfort,
puisque cela a dispensé 'maoame de l>arme d'y assister.- «' J'envoieN. de Guzman
}) au roi de Boheme, pour qu'iltienne la main ace que ceIui~ci accomplisse ce
:o que les élus rois des Roma~ns Ollt coutume de faireenvers S. S. ,.et ;311ssi pOltl'
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(1) Maxirnilien avait été élevé dans les principes de ]a tolérance religieuse; il professait
pubJiquernent que «( Dieu seul a,'ait pouvoir sur les -COllsciences. )1 On prétend meme qu'il était
3ltaché en l'ecret a )a doctrine'de LUlher. Voy~ Coxe, Histoire de lamaison d'Autriche;
SehiJ ler, Histoire de la guerre de trente ans; Koblrausch, Histoire d'Allemagne; ,elc. ,

(2) Montigny 6t son rapport dans'la séance du 28 décembre, 3 bquelle assislaient ]a du­
chesse de Parme, le prince d'Orange, le cornle d'Egmonl, Berlaymont el le président-Viglius

(Notules du conseil cI'État.)'

}) qn'il donne a $. S. quelque satisfaction sur 'ce qui s'est publié de lui par le
}) passé, tonchant la religion ('1)', el cela a cause que le papem'a fail demander
}) ce qu'il ferait, si ledit roi, étant la '. lui faisait demander sa confirmation: sur
» quoi j'ai répondu aS. S. 'comme i1 co~venait. Mais C(lt office que je fais vers
» ledit roi est 'avec une instruction de ma main, a 'raison de l'importance de
» l'affaire; et ain8i, il convient que vous n'enparlieza personne, sillon ala du­
J) chesse,'ma' sreur, a' qui vous recornrnariderez le secret.]) -Le Roi a écritau
marquis ,de Berghes, afin qu'il aille résider clans s~n gouvernernent.- 11 a appris
avec joie lebapteme de la fille du prince d'Ornnge, el que la princesse s'est
confessée et a 'communié : illui serait agréablede savoir si elle avait été absoute
auparavant.
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255DE PHILIPPE 11.

109. Lett're de la 'duchesse de Pal'me al' Roi,écrite de Brux~Lies,.le. 15 jan­
vier lt>63. 1\1. de l\1ontigny est arrivé le 25 dé~embre. - Depuis son retour, les
choses sont plus embrouillées que jam~is. - Son rapport au conseil (2) a pro­
duit plus de mal que de bien. - Conversation entre la duchesse et lui, HU sujet
du cardinal de ,Granvelle. 11 n'a' pas craint d'accuser le Roí de partiali~ é, tout en
reconnaissant les' faveurs qu'il en a reQues. -La duchesse rend coínple au Roí
d'un ~ntretien qu'elle a eu ávec Berlaymont. Celui-ci l'a informée' que les sei­
gneurs en veulent plus que jamais au cardinal, et qu'ils sont surtout excités contre
lui par leseigneur de'Glajon, qui ~ une' grande inf1uence sur le prince d'Orange
el ~e comte d'Egmont; que Montigny a youlu persuader lui, Berlayrnont, d'en­
trer dans leur ligue, lui faisant envisager les avantages qu'il en retirerait, mais
qu'il a répondu qne, rien ne se faisal~t contre le Roí, ni contre le pays, il jugeait
inu~ile une pareille ligue; que le prince d'Or~mge, le comte d'Egmont et géné­
l'alement tous les seigneurs sont to.uj?urs irobus de l'idée que l'érection des
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110. Lettre du cardinal de Granvelle. aGon~alo Perez, écrile de lJruxelles,
le 29 janvier 1565. Affaírcs d'Allemagne, d'Angletel'l"e, d'Italie. - e Renard
» paraitdélerminé a ne p'as obéir aux commandements du Roí. 11 veut s'ap­
» puyer sur les seigneurs, Icur faisant entendre que rordre de' S. M. lui esl
» venu, parce qu'il leur a donné conseil. Il prétend que nous avons rédigé ici
]) les lettres en blanc, el il persuade a beaucoup de mondeque toutes les dépe~

1) ches que nous disons venir du Roí, c'est moi qui les rais.... C'est un homme
» tres-pernicieux et tres-daogereux. ])

256

.. (J) Philippe lI, avanl de quiuer les Pays-Bas, avaitprescrit a la duchesse deParme de'com~
m~niquer seulement aun comilé composé de Granvellc, de Vjgliuset de Berlayrnonl, les af,
falres, concernant lacollation des .charges, officcs el bénéficcs~ Ce fut ~c comité, que ron appcla
Ia consulte.

(2) Voyez le lC~le de eeUe letlre dans la Correspotidance, noXVíl.

évéchés tend:~ l'étahJissement de )'inquisition aux Pays-Das;, qu'ils avaient élé
tres-irrités d'apprendre, par le rapport de ~Iontigny, qu'ils passaient, en France,
pour les chefs des huguenots; enfio qu'a leur dire, la duchesse ne faisait que
suivre les volontés du cardinal, et qu'ils entendaient, eux, n'etre en aueune
maniere gouvernés par lui. - Quoique le cardinal soit a l'abri de tout repro­
che, sa rnodestie et son zele pour le service du Roí sont si grands, qu'il a en­
gagé la duchesse aprofiter de la premiere occasion favorable, pour faire entendre '
ad'Egmont que, si lui et les autres rnembres du conseil sont mécontents de ne
pas prendre part ala consulte (1) et au renouvellement des magistrats, elle en
donnera avis au Roi, et qu'eIle les y con'voquera volontiers, si S. ~1. le lui
ordonne. 11 a ajouté que si, en outre, ils persistaient avouloir l'écarter du gou­
vernelnent, eHe pourrait également proposer au Roi de le retirer des Pays-Bas,
ponr l'empJoyer pres de sa personne, ou ailleurs. La duchesse est dans l'inten­
tion de Jeur faire ces ouvcrtures, quoiqu'elleavoue que l'autorité du Rói doive
en souffrir, et que le cardinal ne mérite pas d'étre traité aiosi. -' te baptéme
de Ja filIe du prince d'Orange avait déja eu líeu, et catholiquement, lorsque la
duchesse a re<¡u la IeUre du Roi a ce sujet : elle s'est déterminée, par ce motif,
a la jeter au feu-. Si ron avait eu connaissance du doute que le Roi élevait sur le
compte du pririce, il en serait résulté un facheux -effet (2).,

DI 1\ D



i 14. Lettl'e du cU7'dinal de Granvelle an Roi, écrite de Bruxelles, le
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DE' PHILIPPE JI.

112. Lett~e d'Ogier de Bousbecq (1) au cardinal de GranveUe, éCl'ite de
Lille, le f5 février -1565 (de sa main). Il luí envoie des avis qu'il a rec;us de
Constantinople. (Fran{:.)

-1 i l. Ilequetes de Simon Rellard ti la duclzesse de Parme, el depuis au Roi,
avec différelltespit}ces y jointes. Il s'y trouve une déclal'ation originale du
prince d'Orange et du eomh~ d'Egmont, datée du ~. février '1562 (1565, n~ st.),
contenant que Renard ne s'est « melé ni empeehé, en maniere queleonque, du
}) fail concernant le cardinal de Grnnvelle, et par conséquent n'a été en rien
» cause de ce qui s'est passé acet égard. J)

(1) Ogier de Bousbccq, né aCommines en Flant]re , en 1522, avait élé' choisi par le roi
des Romains, Fcrdinand, en 1555, .pour son 3mbassadeur aupres de Soliman'lI. II rcmplil
cCUecharge pendant sept uns, apres lesquels il revint dans son pays.

(2) Voyez le lexle de ceue'lcure daos la CO'I·respondance, na XVIII.

'11,5.' Lettre du Roi ti la duchesse de Parme, écrite de Jladrid, le 25 fé­
vrier 1565. Il répond a,celle de la duchesse, du 15 janvier. - 11 a vu avee
regret que les affaires ne se sont pns améliorées depuis le retour de l\Iontigny,
el que celui-ci n'a pas raít les hons offic.es qu'on pouvait se promettre de ~ui,

apres le langage que le Roi lui avaít tenue - Ce que la duchesse a dit tanf a
Montigny qu'il Berlaymont, a été tres apropos : il faut tacher d'entretenir les
choses de maniere qu'aucun inconvénient ne survienne. - La duchesse pourra
donne1" suite aux ouvertures qu'elle se propose de faire aux seigneurs, 101'8­
qu'elle yerra qu'il est impossible d'agir autrement: mais, apres cela', elle dif­
ferera, a~tant que cela dépendra d'elle, d'eI1 avertir le Roí, et, de son coté, il
trainera la chose en longueur : car la mesure qu'il s'agirait de prendre ne con':'
vient pas ason service, et elle est contI'aire '3. toute raison. - Dans tÍn post­
scriptum de sa m~in; le Roi appelle l'attention de la duchesse sur une lettre en
franQais qu'i1lui écrit, concernant Simon Renard, et illui recornmande de faire
en sorte qu~ Renard parte des Pays-Bas, si déja il ne les a quitté8 (2).

Liasse 525.
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'1 '16. I..ettre du cardinal de GranveLJe au Roi, écrite de. Bruxelles, le

Liasse :S24. - (B. R)

Liasse a24•

'10 mars H165. 11 a reí¡u, de la maín de Montigny, la leUre du Roí du 25 dé­
cembre. Il exprime aS. :M. sa reconnaissance de'la bonté qu'elle lui témoigne.
- Il fait tout ce qu'il peut pour servir le Roi, sans blesser personne; mais on
ne prend pas la chose ainsi, acause des mauvais offices que certaines gens lui
rendent. - Il a taché, de mille manieres, de savoir les motifs de plainte que
ces seigneurs ont contre lui; mais ils n'oot jamais voulu les déclarer : ce qui luí
raít craindre qu'ils ne tendent ad'autres 6ns que celles dont ¡ls prennent cou­
leur.

.. j15. Longue lettre du cardinal de Granvelle alt Roi, écrite de B1'uxelles,
le 10 mars 1565. Depuis l'arrivée de Montigny, les choses vont cent foís pis:
son frere (le comte de Hornes) a mis effrontément sur le tapis le projet de for­
mer une ligue contre le cardinal. Montigny, Hornes, le marquís de Berghes el

le prince d'Orange sont ceux qui se font le plus remarquer dans 'cette affaire.
~ Les seigneurs disent qu'ils considéreront comme leurs ennemis tous ceux
qui soutiendront le cardinal. '- Libellcs contre lui. - Les confédérés ne sonl
pas bien avec le duc d'Arsehot, qui le défend. - Altercation que le duc a ace
sujet avec le comte d'Egmont. - Berlaymont se conduít bien aussi. -1\1. d'A­
renberg a refusé de signer un écrit que les seígneurs confédérés voulaient
adresser au Roi contre Granvelle. - Ses partisans qualifiés de cardinalistes.
- Discussion du prince d'Orange avec M. d'Arenherg. - Le cardinal travaille
adroitement le peuple. - Si l'écrit est envoyé, le Roí pourra gagner' du temps,
en reméttant sa décision a l'époque de son arrivée aux Pays-Bas. - Dans le
eas que eeUe réponse ne satisfasse pas les cbofédérés, le Roí devra, sans égal'd
ponr lui, prendrc telle mesure qu'il jugera utile ason service. - Ordre du Roi,
relatif aRenard; longs détails sur les actes répréhensibles de celui-ci. - Les
bulles des évcchés sont arrivées, ainsi que celles qui concernent l'abbaye de
Saint-Amand. - Le cardinal a fait prendre possession de ceUe abbaye. - Af­
faires de la religion. - L'enfant qu'a eu la princesse d'Orange, a été baptisé
d' une maniere orthodoxe. - Le cardinal donne son avis sur le chemin que de­
vrait prendre le Roi, pour venir d'Espagne.
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